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M. DRIEUX. - Cette publication est le fruit d'une vaste enquête 
conduite par la section d'épizootologie créée en 1961 au sein de la 
branche clinic�pidémiologique de l'Institut National du cancer des 
Etats-Unis d'Amérique. Cette section a établi, en 1964, un programme 
vétérinaire dont le premier objectif a été de réaliser une nomencla­
ture des maladies et opérations vétérinaires. Puis, en utilisant cette 
nomenclature, on a créé une fiche type d'information avec code numé­
rique et terminologie alphabétique, qui est maintenant en voie d'uti­
lisation dans le monde entier. 
De telles fiches ont été remplies par 15 des 21 écoles vétérinaires 
des Etats-Unis et du Canada, et l'exploitation par ordinateur de 41 569 
d'entre elles, recueillies en une douzaine d'années, a permis de dresser 
les tables à entrées multiples qui forment la matière du présent 
ouvrage. 
Les facteurs principaux utilisés pour la confection des tables 
sont : l'espèce, la race, le sexe, l'âge, le siège et le type de la tumeur 
(maligne, bénigne, confirmée au microscope ou non), les métastases, 
les tumeurs primitives multiples. Enfin, le calcul statistique permet 
d'établir, pour les néoplasies les plus fréquentes dans une espèce 
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donnée, les risques relatifs d'apparition de la tumeur en fonction de la 
race, du sexe et de l'âge. 
Les auteurs ont eu beaucoup de mérite à faire cette compilation 
dont ils ont eux-mêmes souligné les difficultés et les approximations 
dans les pages initiales de l'ouvrage. 
Bien que reflétant la situation oncologique dans la seule Amé­
rique du Nord, cette documentation a toutes chances de pouvoir 
s'appliquer, au moins dans ses grandes Jignes, au reste du monde. 
En tout cas, le schéma selon lequel elle a été établie ne peut que 
servir de modèle en vue d'un travail analogue pour les autres conti­
nents. C'est une œuvre considérable que l'on verrait volontiers à la 
mesure de !'O.M.S. 
En dépit de ses imperfections encore inévitables, et à condition 
de le consulter avec l'esprit critique qui s'impose, les vétérinaires et 
les cancérologues tireront des informations aussi précieuses que 
nombreuses de ce document qui mérite de figurer en bonne place dans 
toutes les bibliothèques vétérinaires et médicales. 
